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Et aui sait des méchants arréter les complots," ,*
Il se .tournera vers l'océan fribond, et dece ges'e-renvers'antis

sime qui en impose à la foule hébêtée, il lui commandera de ren-
trer dans -son repos;il luifera voir-Sa Grandeur qui n'entend pas
badinage,- et l'abîme soulèvé s'affaissera comme une ampoule
crevée, ou comme un article de l' Ord-e' qui n'a pas été approuvé
d'avance.

Monseigneur va 'à Rome pour voir les trois zouaves canadiens
qui ont été faits caporaux, et leur apporter le tribut d'adiiration'
délirante que ces distinctions ont crée parmi les Bas-Canadien's.

Il dit qu'il se rend au concile ; ce n'est qu'un prétexte je conù- -î
nais mieux l'humilité de2 Monseigneur; il va à- Romé pou .fumer
une, vieille pipe du tabac que le oVuvCau-Monde' a expédié aux .

zouaves 'l'autonme dernier, afin qu'on ne dise pas qu'il n'a 'as eu
sa part'de tout ce"qui se donne danssonï diocèse.

Monseigneur sera bien trois mois àbsent,-trois mois-de repos
pour les dopateurs et donatrices n'--à moins que le' côile ne le
retienne pour décider définitivement le nouveau dog'me qui est
ainsi concu:- - ' ' -

" Le niollet de St: Vital,,saint ciré de Varemnes, qu'pne'bratve
femme cd ''endroit s'est mis, dans *l'œil, donne t-il d'issez belles
espérances, pour qu'ôn puisée vendre aisément une autrecarcasse
cinq cents dollars, au lieu de 250 gie Vital aù ûtés àla paroisse
de Varennes ?"

Monseigneur, qui n'est pas embarrassé lorsqu'il s'agit d tri
potage catholique, répondra que son' diocèse n'a pas grands
moyens, que 'des centaines de familles, accablées par'1l misère,
émigrent en foule,,que des millierá d'enàfiins aux 'trois-qua'rts 'gelés
parcourent'les rues en demniid-ant''aun:iône, mais quL'on trouve
toujours à extorquer de l'argent de ces malheureux p'î'our quelque
horrible spéculation sacrée; que'les'èémináiire'qissnttrès-riches,
et les jésuites qui sont en train de le d.evenir, n'achètent j'mis de
saints'cirés, mais que ces bêtises' là sont tôujoursà bonnes pour lès
pauvres habitahs qu'on attrape cominIe 'on veut ; qu'il est encore
fcile' de plaer une demi-douizainè 'cde carcass's prises n'importe
où, auxquelles on donnera tous les noms de saints qu'on ôvoudra,
mais iu'il faut se dépêcher,' afi d'empoher les preniers
que les habitans feront au printem oépssur ;leees ei- beu.rre
et de leurs veaux..'. . &".é.e.

Le tou-tpour la plus'graride gloir'e de Dieu.
Et le Pape. proclamera l'excelerice dclu'nouvealome, ét

invitera tous les peuples de la terre à, lui envoyer chac'un un mil
lion'de iastres p6ur ichetér' de a'cire, et e pédié les' corps
d'après co-principe, que 1e.ssaints iéta'nt pas cotés adns l'industri'
coûtent un prix-de transport exorbitant. ~
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'Le Nouveq-Mopde ^pubia1t- l'autre jour le fait suivant t en
tirait gloire :-

N'is devons à l'obligeance d'un excellent pretre français la coniùinica-
tion de la lettre que lon va lire. Adis l'audiencè il a péposé 'dans les
mains du Pape Poffrande modeste d'une" ouvrière d'A'. . . . mais il n'a pas
osó lire la lettre et encore moins faire la demaide naive qui la termine.:
nous osons, parce que nous savons ýlineffable, bonté de Pie IX.

L'offrande était de cinq francs pris sur le' pain de chague our. La lettre
exprime dessentimuents d'une puretésainte et d'un elan.stiblime .ous.n'y
ajoutons et n'en' retranchons rien :

"Vive Jsus dans tous les cœurs !
O Rlme! Rome, que ne puis-je, moi aussi, aller vers toi.

Catholiques sans esprit comme sans foi vive, que faites vous donc?

Et moi, enchaînée par la faiblesse de mon sexe, obligée de soutenir par mon
travail une nire chérie, je suis la. ,lais fallut-il vendre mnon dernier vetemnent
ou me priver de la moiti de mon pain, toujours j'enverrai à Rowne mon très
faible tribut de dévouement et d'amour. . '............ ..

D'un autre côté, je lis dais, une correspondance adressée de
Roie à ' Univers :-- -

"On rapporte que Pie' IX recevant avant hier une soinme d'argent qui pro
venait d'un des diocóses de l'Italie où la population a souffer les ravages de
1inon'dation, 's'est montré' très miu. Il a' dit que soncœuDr etait trás naie à
la pensée que ses chers enfants étaient cu-iómes dans l'affliction

"'_ -Hlas ! a-t il ajout'é, pourquoi faut-il que tje" ue puisse, 'nen'leur 'don-
.ner?"l

Et ce disant, il empochait leur argent.

Un homdYe ordinaire, un hiomiine qui &ne ,serait'ni un pt ni
un pape,,un hommi'e-enfii'qui nesé serait pas dùrci le cœir à vivre
de la charité des .gens, aurait .réfus'é l'franidedà la pauvre ou-
'vrière, prise sur~ le /?ain de chsaque jour.

De mêmeé,'l n'aiurait'pas eu le courage 'd'aèceper éé, l'argent
d'une population obliée-déjà, par le 'fléau'dont lle a été ictime,
d'avoir recours à des sous'riptions pubiques.

Mais ces prêtres, et ces eévêqde', et des pape n'on s den-
trailles. Iscroient que' le 'monde 'entier h'a 'd'aufre mission que
de lès nourrir.

Fûssiez-vous sur la paile, 'essiez-vous pour vousarrach ,
<hfaiim que les voucpu vos ncheïq uelques sous, 'dernie-es épargnes de'l'indige ce,'eh
bien !prendraient ils ouš' oteraien le pain e la
bouche, 'et vous donneràient.' en échange des bénédictions pour
'vous rendre dans l'autre' o~nde~ " ''''

L'Evêque de:Montréal .n'avaitpas un _sou a yint ans,
aujourd'hui. il est le,:troisi e. sux. la' .liste de Pro-

pnéêtaires. de·l ille. A. --
Où a t..il pris tout cela? Oh! je le sais, moi, et je e dirai. J

à révéler des choses qui feront frémiir d'indignation sur le compte

'j

'1
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de cet accapareur insatiable qui se laisse ,ppeler saint homme, et
qi depuis vingt ans s'engraisse de la crédulité stupide de ses.
diocésains-

Des'olfrandes et'des aunies, il en demande encore, t il en
demnider'a tujoUrs. Et on ûIi en do' nera, parce cue l'e peuple
canadien, voyez-vous, a pris l'habituded être fouettéi il est né pou
être tondu. Allons, viens ici ; vide tes ýpoches. Tu ne sais com-
men passer l'hiver, le bois coûte dix piastres, la. corde, les iar-
clié'sôt devant toi, niais tu n'as pas un sou por y aller, c'est égal
appelle-nous saint évêque, bon curé, prends le scapulaire mets-
toi i genoux, et meurs de faim.

Vous autres, habitans -des campagnes, - vous, n'avez pas dix

piastres pour rayer une dette et: empêcher vos terres d'être ven-
dues c'est égal,' cotisez-vous pour nous' bâtir de belles églises,

uds faire des presbytères splendides, venez avec la dîme, fruit de
vOS sueurs,: pour que rien ne nous manque a nous, pour que nous
soyions grps et gras: -cn-revanche on vous chantera des messes
on confessera vos jolies files et on vous huilera, par dessus le
marché ; venez acheter DEUX CENT CINQJUA2NTE PIASTRES des mor--
çeaux de chair et d'os asticotes ensemble et cirés pour vous, venez

paye des 6oüqzels à J Yarie pour mettre cent piasties, dans la
poche de votre curé, venez souscrre pour, les zouaves ponti-,
ficaux envoyés à Rome défendre une institntion qui doine au
monde l'exemple de la mendicité, qui ne vit qu'en tendant la
main, et qui contribue d'autant plus à dégrader les hommes qu'on.
la croit sainte et infaillible,

Savez-vous ce qu'on faisait encore dernièrement à Rome? Or.
gu1ilottinait deux pauvres jeunes patr otér 'oupables.d'u monient
d'iprudence et d'avoir été les instrumhents d'un complot mala-
di-01t

Jusque sur l'échafaud, ils ont crié, miséricorde, ils'ontdemandé
grâce i Mais les prêtres n'entencent pas ce mot.

Pendant que le monde entier proteste contrelapeie
u'n la lirsuccessiveinent chez. tous les peuplçs cvilisés

que ceuixqui ne l'ont pas encore aboh redoutent d ap ue
ui seul, le pontife romain, qui se dit e représentant du dieu de

bonté et.de clénence, élève des échafauds.
'On vu ceci.. d a leMaine, àctéd nous, aux Etats Uni'sgue-

nos prçtres, qui û'ont que le, mensonge à labouche, calonient
et injunent:tous les jours on a vu un homme condamne a mortet
qui n'a pas été exécuté, parce que .person1ne n'a voultr sevir deý .
bourreau, et que le shérif, menacé de l'être,' s était enfui, sans
qt'on tentat seulement de le rëeenir

Vôili l'exei'hle 'et oilà 1 ~Utfer".'
paz naihtä'änat; et iùs e rs quahdV il adù' <t rois-

canadens, nonmés caporaux du.pa k ,pe

Maintenant, écoutez-l évêque de Montréal.



Il vient de lan'cer un nouveau mandement, c'est surle Concile
.Rcunénique ; e T biei a ,truveiy
de l'argent pour, cela- 'Lisz

Mais vous ne bornerez pas la prière, N. T.~. F.vtre zèe co'opéreà
la grande ouvre du Concile ; car vous-joindrez àla prière 1aum neiq,' qu'cest
toujours si pu-ssante sur le coeur du Père des misyricordes.'A'ctte1fn,-vous
ejouterez à vos aumônes courantes etordinaires, celle que vousfaites en contribu-

nt au Denier de St. Pierre Or, s'il est un temps .où.il vous faut déployer
tout lintérêt que vous portez déjà à. cette.grande et belle oeuvre, c'est assuré-
ment celui-ci. Car vous n'ignorez'pas à quellesénrmes dépenses va-tre'ex-
posé le Père commun, pour subvenir aux frais que.va lui causer cette giande
réunion; et. votre bon ceur vous inspirera- ce que, vous aurez à,faire pour
l'aider suivant vos moyens. Car.ne Pouibliez.pas, c'est pour notre avant age et
-celui de toute PEglise qu'il se chargo de.tant de dpeuses.

Pour notre avantage! comment ça? l\Iais, des décisions, etdes
canons, et des dogmnes nouveaux,, et des inteÉriétations,. etdes
canonisations, on en a jusque par dessus les oreilles.

**
Quel besoin a-t-il de ce Concile, l'habitant des campagnes qui

-va à la messe tousles dimanches, vote conme son curé le lui dit,
paie sa dine régulièreient, achète des saints cirés;, et se cotise
pour- offrir *des présents à la Sainte Vierge ?

Quel besoin en a l'habitant des 1ville qui passe son temnps dans
les retraites, dans les unions, dans les confréries, les archiconfré-

ries, les neuvaines, et les avents
Assurément, il y en a assez dans tout cela pour faire son salut!

'Continuons.
" En vous mettant ainsi à contribution aussi gén^éreusetent que

possible, vous, aurez., 'honner incomparable de. vous
associer aux nobles c't généreux sacrifi e '.

bons c du monde entier. On va en effe voir des .yeux
'accomplissement de cette belle prophétie d'Isaie, annoncant

:d'avance les ,secours que vontporter les peuples à l'Eglise,, guz
est la v'ritable 7rusalen sur là terre ; dont l'ancienne jérusa-
lem, capitale de, la Judée,n'était que l'ombre et la figure.

"oAors vous verrez, o éùrusalem, dit le propkète, dans son
visement, vous verrez avec joie cette multitude d'enfants,
vous serez dans'une abondance gl nous srrendra ; votre
cœur s'étonnera et se répandra hors de lui-même, lorsque vous
serez 'c'mblée des ichesses de la meîr, et'que tout c' qu'il y a

" de grand dans lés nâtions viendra à vous . Tous viendront'd
Saéa vous apporterl or et 'encens, et -publier les' ouvragesdù

" Seigneur" Isaie 6o, , 6.

-Libre à Moheigner de trouveruqù Roie est JérLusalen, et que
'Saba est le Canada. Mais je v~eux bien que-le 'diiblé m'ernpor-
te si les prophètes qui vivaient il y a trois mille ans, ont pensé au

c r umnique -qui aura lièu en:18 69.
Mais Pourdl avoirdl'aregnt, l'évêque de Montréal nous<appren'-
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drait que Noé, en sortan t de l'arche, débarqua dars son diocèse
à Varennes, par exemple, où, est St. Vital, etque, sm les con
seils de son chapelain, ily.. laissa'ses.bottes et son casque, dans
l'espoir qe les futurs habitants .du Canad se ctisaien ou
faire présent à leur évêque de cette relique sacrée.,

e poursuis
Ges considérations vous feront plus que jamais comprendre le

bonheui que.vous avez de -pouvoir contribuer, si facilement au
denier de 'St.-Pierre: et vous vous ranimerez, d'une' nouvelle
ardeur pour; cette euvre si catholique et si -propre d'ailleurs à
attirer sur vous et vos enfants les plus abondantes: bénédictions
N'oubliez pas que si chacun, dans ce diocèse, donnait, l'un por-
tant l'autre, seulement vingt sons par année, nous aurions;une riche
offrande à faire à notre Père commun et nous ne nous en aperce-
vrions que' par des grâces toujours.nouvelles et surabondantes.'

C'est précisément là le hic. On est toujours pour s'en. aper-
cevoir, mais on ne s'en apercoit jamais.

."3aites-enrl'essai, (Oui, encore un petit coup, là, envoyez.) N.
T. .C.. F., et vous comprendrez, paruné heureuse expérience,
que Dieu ne se laisse jamais vaincree en générosité?"

Ceci par exemple, c'est de la blague;
L',eureuse ex;périence pour les Canadiens a.consisfé êt.e'

tondus depuis..cinquante ans,, à payer tout ce que-leur denan-
daient les prêtres, et loin que Dieu ait. voulu les vaincre en géné-
rositéi.il les a laissés se plonger de plus en pltis 'dans da misère. 

Il faut i h. onclure que Dieu eu-véut'aux Papes presque uatifant
que moi, et qu'il s'en venge sur ceux qui 'le soutiennent. , .1

Et derte i a bLei raisonf de eur.enrouloi'r i f'ii t les.
orreu'r qu ils cminettent èn'se disant seèiiésësfs i des

vicaires.
J'admire tout de même cette habitude que les prêtres 'ont, de-

'puis-unitempsimémorial, de ne fairefaire de bonnes- àctions à.
Dieu, que lorsque les hommes lui: en ont donné l'exéýle-e..»'

EInsüite, c'est, pour -les Zouaves <ue Mpi,éinëui T è è t
de l'argent.

" Si, cet Appel a le succès que Nous e-attendon Nus o re
'garderons comme tresheureux de pouvoir porter votre öfiaide,à
Rone et la reïiettre entre les mdins de vo Ehe ef r
qu'eux-mêmes la dépdèiit auxiedsdu' Sain èe e le adhonorés de- ses 'caresses vraiment"p 'enCilel. Ö' nmls se trou-
veront h.ureux de pouvoir se, réunir encoips a pecid cqtin
aorte lPontife ,et dé lui' d ' les Dtansp<Êts;e '1e ftiqndiliále :r, ne .dlùýàco

s it ere, daignez nous bén ti ï rnspèrës ettnos
iéeres 'nos fières'et nos seurs iöis paréi ests-ios ami, 1oas s



ters etnos conci oyens en t;r ni ttout otre cher Canada et ac-
cepter en 'meme temps ce ribut, quinest qu.une-bien faible èex-
pression de leur anour et de leur 'vénérati 6n p è%èes 6nne
sacrée. Ils se considerent comme -si hnores et si heureux de
nous voir engagés' au service du St: Séepu dénse du
patrinmoine de St. Pierre, qu ils ont -voulu se charger de faire, au-
tant qu'il était en eux, les frais de notre entretien endânt les

(deux années de notre enrolemient dans votr ndbe eige'aéusc
armée. Ce gu'ils désirent uniquementces chers parent ces
bons concitgyens, c'est que, ,par nolt bonne conduite, nous puis-
sions faire- honneur'au' nom* cariadien, éinériteí ,toujoùrs les bé-
nédictions deW otre Sainteté.

"Nous croyons devoir àjou tée,.qu'une þarti'1du trebut ýU.nous,
offrons à-Votre Sainteté est le produit des par nesdenosmères
cheries, de nos bonnes sSurs et de nos jines concitoyennes, qui,
pour se conformer à V8tre eénérable Dééret, concernait 'le cos-
tume des personnes duseke ;dans les églisés, ont renonceWaluxe
dans leur ajustement, afinade nc paraître dans les églises guela
tête voiléeet' de"añe :se mnonti-er.dans :lis. sodiétêc 'qù'enl.hàbits

-.décents et modestes. teCar, "Très-Saintexe, toutesvò rs,
proférées dansl'en ite* decette randei llé, îet-étissert biéntôt
dans notre'religie, Canadà "et y sont 'toujours leçues , avec, une

-'profonde vénération. Il efIi 'utgpas s'en étonner ; car, par une
heureuse. expériinceon a nprs e otent obya i a
ceux qui, es.recoivent avec fo 1tavec l convction mtéeneure

* u'elles 'sortent 'de la 'bou:cN'e nemei de..Not4e Seigneu us.~
Ciistdont vus7 etes l- icar etln mage vzVante. 1 ý

Est-il posible de beunre'ru-. u dupe 1 ce'.opoïntla ?à P
Moi tens e h -é c'e que brtMvió nétait

conmparé à l'vêque'le.',Montîéal';,qu'un saute-ruisseau, cd 1éêedéMnrä

'Le Nouzv- Mondec se:plaintde'cb e ue le Pas nP a t eu que
deux colonnes de. iliatière samedi dermer.
'l Màlgré qué e! Pay's ne soit pas *approuùé par Monsegneur-, je

vais néanmoins,prendre son.parti,(en canadiene dras edre
sa art, ais je ne. suis pas vorace).
Il y et-emp lir

consacre dulze colonnes dun jouina a er'u
man ement de l'ëveque' Bo6urget, on n etpp, as, ourrea-

'Solumenlt cbmnne.de 'aY falrced dailes mdés'..
1 i~qùà i one fois undU sncolouids d édico oal

Dnen pensé et bien exprimé, c est plus ue nn punmere
une ainetusIles Journaux conservaurs etcs.

ziz 'èxWpjlî t de' qut5~àtlcj~ d.?je

sde uvaines, de contes de vieilles femms, et de nracles a
ånner lE rueiia nitn p'ut 1 d'être



Mais'le Pays qui a poIu lecteurs.des hommes et.non des cara-
' ig davoirdu' on-sens, etje trouveque c'st énor

paçéàý, est obligé dubonp
n le <'en avoir tous les jours, quand on est tout seul.

J'oubliais de dire que Le' NozI.-Mondess dei-nièrmnt
Sde fairdela'science. L imprudlefit! -ent

'Il s'e'st vite aperçu qu'il se,pourvoierait surù-unterrain où il'nya
pas dê blagues faire. Aussi-s'estil rejeté de suite.sure man
tienit de l'évêque ,'ù il y, a beaucouip.

*

Je lis'cette noûvelle :-M Gladston'e, dans un discours qu'ila
pronon'cê 'à Grenwich, a dit* qu'il n'était pas entièrement en
faveur du vote par bulletin ; mais que si le, vote ne 'pouvait être
libre sans!cette .garantie, il rse dclarerait pour'le bulletii..,

:Il'cort risciueé dese prononcer , avant longtempjýsl)s. ersonne
n'ignor ,en.efèt jusqu'où est poussée la coruption électo-ae en
Àingleterre ; il i'y a que celle exercée en - Canad'a qui puisse en
donner une idée.

M ei atteàdant queC Gladstone se prononce pour :,e s'rutin

'scret,not9ns'gue le système ,devotatin A fait depuis peu: de
grands prog'?ò en Angleterre.

Prenons pour exemple le comté dè Middlesex, dont Iondfes
est'le. chef-lieu. Ce comté est, divisé en seizejóoJlin disti îcs,
dan's chacuni desquels, à un endroit aussi ,'entral qué,possible, gn
a 'construit ,une t o qui tient utant de compairti-
meënts'ùil y a de lettres dansl'alphabet. Cliaque lecteu ,entre
dans le compaîrtimentqui pòrte la première lettre de.on nom,,et

"insècrit lui-même son vote sur uneiste dres se par des magîsti-ats
spéciaux et-revise par l'avocat du côntrôl'é lectoral.*' Un jour
suffit à cefte, opération.

Pourqoisla.votatioi ne) fonctionnerait- elle pas de ,a même
manière dansde \Canada qui n'a que 1,2oo,ooo âiies, tandis que
Londres en a 3,000,000?

Le NouvearMonde à bout d'épithètes contre a a . en
.trouvé. touti de, mêmetinenouvelle; c'estcelle depir ante,;- is

il y joint- cellcrd'7gn6cle. ',,
Ce n'est pas g èéreux , n.ninsultepsnavrar exiat.
cette fouille a toujours quel .." l -expiÏa equelque chose qti iva mal.A part le

.bon s,ens gui -lui manque ,toujours,,elle manque encore de cceur.
Quan1.e -e.e,. . nq~,rîn nC6

d enmangue pas de cœur, elle ianuee e
Quand'elle ne man sde bienséance, ellemanque1 detoutle

la ~ * * -: -r- r

'"Jesuis allé, à la messe de minuit, me disait l'autre ,jour une
clhrmaitc diùie,; 4uèl'mndeil y avait! je n'aipumplacer nulle
part.

Cest,"dommage qu'il n'y ait pas de théâtreence.,temps ci,
uirépli ai-je, il y aurait eu bien moins de moide à l'égise."



,En.eff'et, -s'il est t une',chose ;grossièremnent évidente, une .close
qui saute -aux yeux brutalement,icéstque:les deux, tiers et.demi

desjeunes' dames, et. demoisellesn:mentà à . 'église -que-pour voir
~etêtre vues.. -C'est la fseule distraction qu'elles- aîient dansý.notre
ennuyeuse ville . . d

Aussi,' n'est-ce .p.as.,étonnant %qu'on ait :multiplié -pour elles-les
exercices pieux, les retraites, les confrériesJ. .. & . .

Pour .se rendre au lieu, saint, là ou Pon-oitjésus crucfié, agonis-
sant, et recevant une épongelimbibée de 1-iel our apaser sa soif,
le beau sexe, beau surtout à l'églese, fait des toilettes ébourifaintes,
s'entasse sur la tête les plus gigantesqnes chignons, et fait frisson-
ner les longuesnefs du. frôleiieiit des étincelantes robes desie.

A la Havane, .les jolies. dames donnent leurs .rendez-vous a

-l'église; c'est là qu'elles jouent. de l.'éventail, cet intelligent rnes-

säger des pensées du. cœeur. à '

je n'en dira pag autant des Canadiennes qui ne donnent pas de
rendez-vous particuliers à l'église, iais. qui seniblént en donner'a

.C'estlà,en effet qu'on se rencontre, qu'on'se'.regarde,-et qu'on
dit invariablement en sortant " quel beau sermon'!alaquelle

.exclamation est suivie immédiatement de : " avez-vous remarqué
une telle? comment trouvez-vous sa robe mauve ? quel :légant
manteau 1 il faudra que je m'en achèteun:semblable.

*Et voilà , comment la .religion que les conser<ateurs mettent
dans la politique, est mise par nos jolies. idames. d'ans1es crinoi-

A7.Dieu. ne plaise que»je veuille changer cetétat de choses'!

Les temples catholiqes n'étant plus des lieux saints, il convient.

qu'il soientdu moins des théatres.
* *

,Le.père Ronay; de NeYork, estvenu.prêcher.uneretrate-ces
jours-cixà lacathédrale. -Il a parlé de Dieu- -

Cela .a, surpris tellement .n.des auditeursoquil estvenu me

,dire,: Sayez-vous que >e .n 'en reviens pas-?-àVol .un prédicateur

qui a.parlé,de Dieu; jusqu'à présent, je n'avais entendu les-prêtres

.parler que d'eux-mêmes dans cla- i, et dé l'obéissance quileur

Le.pèreRonay peut être .certain .qon- .ne-le redemandera.pas
une seconde £fois.

Whelan est décidé à souhaiter la bonne année à ses juges t
vient d'obtenir un nouveau sursisjusqù'au ter, févirer.et s l ri-
'bunal-ratifie la première et la dem:-ième.ondarnation, son. avocat

demandera un .appel au conseil privé d'Agleterre.
Whelan veut donner le teips- ýi'excitation 'de spatsr;et s i

loit-être pendu,.que ce soit avec sang-froid avec cle a e
casy.

yJ
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En attendant, il mange du. poulet iôti, et se 'fit' fai ertoute
espèce de politesses par le geôlier qui croit ne pouvoir'trop cou-
ronner de fleurs. la victime dévouée aux ndnes dce MéGe.

Onveùt lui facilite'la' voie du repentir.: Tel.it-ti est là
qu'éclaterait dans toute sa majesté la profondeur de nos miis-
tres fédéraux,'peut être veut-on le faire-mourir dindigestidnpour
s'épargner les frais d'un gibet.

Les lois'humaimes sont plenes de:précautions ous uez un
homme unefois, il faut que vous soyiez condam'ïné 'àoitinort.trois
fois; eterepetita lacent.

Je veux bien discuter avec l' Ordre, mais jd.i' noppos a ce 4'iI
prenne tous mes argumens pour me combattre.
"Je sais bien qu'il n'en a aucun à son service, niais alors qu i1 se

taise, ou qu'il se;contente de me reproduire ,

Ne-voilà-t-il pasn que c'est inoi qu'illaccuse d' e d lr
nière, et de n'en vouloir sortir-

En vous refusant l'esprit, cher confrère;' :Dieiu nvous a pas
autorisé à prendre celui des 'autres,'ii surtôt lermien quëlque in
tarissable qu'il soit.- T

Si'vous' continuez, je vous enverrai-le c'ônpte demon u
-,eur.

D? Ordre. appelle ma Lanterne umeus
-D'abord j'aitété'furieux ensuite-je im suifait e'raishfntnnt

simple comme bonjoùr.
Il n'y:a pas de feu sans fumée et vice versâ.-Lë feu ne pénetre

pas, les côrps opaques. ' Ordée ne:eut reco ir que la:umé
Sla Lanterne' D'aùtres en reçoivent les rayon.q ,-.

Donc .

Les -exercices de la retraite a nnuelle' desho'hi-iës dit le Vou-
veau-Monde:, viennent -de se terrniner,'à àNotreGae~ par.le.
magnifique eiisemble"de chants, d'ilturni atidns; et ide à*ceréÈionies
saintes qui ont marqué plus quD jamais 'cette année la belle)fête

Pde'Toë Plus que jamais aussi 'cette. fêtèsera .unhdu'et cher
souvenir, parce qu'elle a été préparée de la b'dnhe manieèrepar un
plus.grand- iombre et qu'avec les échos' de s :c igasteî 'les
reflets de ses :lumiè,es,' elle.' laissera dans-bi &dow&m 'aspaix
du retour à Diew et la joie' de a- conscinc

Voulez-vo us avoir une -bonne conscien e ?redôublez les becs de
gaze. co

-10e les échos vous .étourdissent, et vous aurez la paix-de
l'ame. Un tintamarre de-tousles diables dansYoreille est 1 indice
d'un coeur conit, etrepentant.

o ce qu'on p ueretraite
Sion me demande à quoi. serventous d eercceso pég

.qules ,qui prennent aux gens un e empêche de
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vaquer à leurs affaires,,., je répondrai:, ,,C'estpour apprendre à

jouercdu tamoour.

" Aimez-vous les uns les autres,, et SURTOUT le Parti por.lequpt vous combattei
si villamment.

Le Christ, qui n'a jamais.voulu voter pour Mr., Cartieravait
dit tout simplement: Asmez-vous les uns les autres

w "Aimez-vous les uns, mais n'aimez fas lesi autres, interprète
le. Courrier de, St., HNyacinthe.

On n'en aura jamais ini de paraphraser. .1Ecrirei Sainte, sur-
tout si l'on y ajoute.

Cette façon, d'introduire l'Evangile dans l politique m'édifi,e
Surabondamment.,ý

Voyez-vous un candidat se ýprésentant aux. libres. et -indépen-
dants électeurs : " Messieurs, leChrist n'at-il-pas-dit ' Aimez-
vous les unsles autres, et surtout le-partigueje représenti

C'est tout simple ; il n'y a plus ensuite qu'à voter-pour moi,
c'est le Christ quiI.'ordonne."

De laà étendre ce.tte'paròle. diyine-à.'Union Législative,-ilin'y
a qu'un pas. Aimez-vous les uns les autr-s ,ne veut-ilpas.dire:
Soyez unis, ce qui prouve queJe ,Christ n'était-.pas en-faveur 'des
gouvernemens locaux.'.- - . h ' . -.

On découvrira avant peu que, le premier qui ait dit:î" Embras-
sons- nous, Folleville, est.,St. Paul dans la troisième aux.Corin-
thiens.

Avec la frh déI'l'anéè 1868, jùste le' dêceen b p l o
16 de La L anterne.Y " 31aaf

. Pendant quatre mois, une fois par semaine, on aj p ddi éa
vérité en Canada 1

Oui, il s'est .tr,ouyó un hmime. qui a ditce qu il pense seize-fois
de suite, peidant quatre mois, -sans:bronch.er, un homien qui. est

. moqué. des cagots.et: des, ,cafards,,gens dont tout le monde avait
peur........a

Aujourd'hui, les rôles sont changes ,eux qui ont Peursontles
cafards et les cagots. . >

L'année.1869 me -fournira le moyen dedre la vérité encore

cinguante-deux fois, dans 16 pages ;.co.sécutives c'est la meil-
leure étrenne qui .je puisse Qffrir a.mes abonns, et le medleur

-ouhait, queje.. p.iisse.:fare à ceuxqui. ie le sont pas est de le
devenir.,

:J'indnone à;- mes>lecteur±s:qu'ils; trox\veront srie complète de
la Lanterne, chez Mr. Grâfton, 80-Gi-ande rue St.Jacýques, au
No. 68 de la même rue, b'Institù6Cnaià8l, eUà la Lire

EvDn élique 493 re Craio. ' ~· bli~ e"
Dès luele-0-èm inméio-sea'pbli, -efrai "tii-er ,.une e nou-



velle édition qui contiendra en un volume broché les vingt
premiers numéros.

Si je reçois pour ce volume l'encouragement que j'ai reçu pour
chaque nuniéro séparément, je~serai'à même d'entretenirs'àRomne-
deux Zouaves Pontificaux, et d'envoyer des êtrennes'"å'Moñ-
seigneurIgiace.

VARIETES. ,

Com'me je ne veux pas prendre la-responsabilité des'lignes.cjtii
vont suivre, j' avertis qu'elles seront textullement copiées sur un
exemplaire dont voici le titre,:-

VIE DE SAINTE THERESE. e '
-Ecrite par elle-même, traduite d'après 'le manuscrit original,-
. avec commentaires historiques .complétant son:récit p:ar le,père

Marcel Bouix, de la compagnie de Jésus..

4ème édition,
'Paris, Julien Lanier, Cosnaudet Cie, éditeurs, 1857.

De plus le père Bouix dit clans un avertissement: " Le .catholi-
qué peut avec confiance ouvrir les ,écrits de; sainte, Thérèse; il
sait qu'il y trouvera en pâture une doctrine céleste, ainsi qu'il est
-dit dans l'oraison pour la fête de sainte Thérèse. It à calestis

jus doctrin.abulo; n utriamutr.

Le pape infaillible Grégoire XV a écrit:-" Dieu a voulu que
sainte Thérèse arrosât l'Eglise .par autant de squrces fécondes de
la divine sagesse qu'elle nous a laissé d'écrits, cælès/is sapienti
iúzbribus." (Pouranoi le nère Bouix traduit-il par source, zm6r-
Jus, qui veut dire luie?)

Mais laissons parler la sainte:
Il plut un jour à J.-C. de me montrer ses naiins; labeauté.en

était si ravissante que je n'ai point de termes pour la peifidre
" Le jour de la fête de saint Paul, pendant la messe, J.-C.

daigna m'apparaître dans toute sa très-sainte humanité. .

grande beaité des corps glorieux . . . Sa vue ne jeta daris des
transports? . . Un jour que je prenais mes délices avec inon
divin maître . . ."

D'autres fois lé démon voulut me tromper par une fatisse
*apparition, mais je reconnus le piège dans'ces fausses a'ppari-
tions de J. C. On commence par goûter certain pilin:,
mais on sent un amour qui n'a -pas les caractères d'un amour
chaste et pur."

" Le divin maître, pendant deux ans et demi, me favorisa de
cette :vision; maiitenant il, m'en accorde une bien plus élev'e
dont-je parlerai pent-être. dans la suite.. * 1F.

" Je contemplais cette-beauté souveraine, cette bouche si:belle
et si divine, fortunés moments !"

" Souvent il me regarde avec tendresse ; mais: monï âme -ne
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peut soutenir la force de rega ravissement
sublime."

" Je mesentis embrasée d'intrès-ardent amour d e je Me-
sentais mourirdu désir.,de .e .voir. Les transports de. cetanour:
étaient tels que je i e savais que, devenir; -mon cœur,était.p
d'éclater, on m'arrachait l'âme."-

" ,mon adorable mare! vous me donnez les plus tendres
témoignages de votre,, amour par une espèce de mort.délicieuse'.

" Le ravissement l'emporte de beaucoup sur. les. grâces' qui
n'affectent que Pâm.

"'Dans le 'ravissement, Dieu veutque le corps lui-même vienne
à se détacher absolument.,... ."intimité de ce. diyin commercc.'"'

"Quel spectacle qu'une âme blessée par cette flèche céleste et
consumée d'amour ".

"Cette ardeur qùi-la brûle vient de l'amour que NoStreSeigneur
lui porte, c'est de ce brasier qu',est tombée l'étincelle qui 'embrase,
tout entière.",,

"Oh! combien de fois,' livrée à ce. suave tourment, me suis-jc>
souvenue de ces paroles de David :

Comme le serf soupire après une sourced'eau' pure, je sou-,

pire après vous, ô.mon. Dieu 1" . 1 . , l >

"Le corps perd tout mouvement; on ne peut remuer ni les

pieds ni les mains,; si on est, debout, les, geoux fléclissent.
" Les yeux. demeurenti fermés,. quoiqu'on- ne voulût..pas les

frmner.'
SL'âme. semble quitter les organes, la chaleuiva lentement,

s'affaiblissant, avec une. suavité-t un.plaisi inexpribe.
"' Il est, impossi4le résister à cet attrait. il fond' sur.vou avec

une impétuosité si soudaine . " .

-" Ce ravissement de toutes-les p uissances est très-courti.' 1

' Ensuite se fait sentir le tourment de rentrer dans la 'ie.
"' La' faible nature éprouve à,"ce moment si delcieuxje-,ne.sais

quel- effroi dins les.col'encements.
" Il faut .que' âme accepte l'avan'cetout.ce qui peut-arriver,

qu'elle s'abandonne. sansý réserveetrei'les mais, de-Dieu et se

laisse. conduire,.où ii'veutY :V."

" Une graiide'craînte .mêlée ,d',uiitrès-ardei1t àmour qui. s'aig-
mente en voyant jusqu'à quel excès Dieu porte de:sien'; non- con-

tent -d'élèver, l'àmeiLjusqu'à. lui, il':'véut- éleYer, aussi; ce corps

mortel.
".Dansi ces:monents d'extàse, je .voyais ,près. de 'moi di .ma

gauche,'un' ange sous' une. forme corporelle,--1:était tresbeaug
son visage enflammé. r . , y

"Il avait dans la mnain' un. long, dard. quiétait. d or et dont,.
point aait à- 'x ité un:rpeu de féi ù.Dei t'emhps en temp

leploongeait au.tfrvers.de mnoncoeuí et enfdnçait jusqu aux en
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t-railles ;-en le retirant, il 'semblait me les eèmporter :avec:ce 'dard~~c
et me laissait tout embrasée d'amour de Dieu.!.

~" La douleur die cette blessur~e était si' viv~e qu'elle~ m'arrachait
"'de faibles 'soupirs ; mais cet indicible 'martyre mefaisait goûter
"'en m'êmre'temps les plus suaves délices".' Ainsi je ne pouvais niy"
"oen désirer la fin, ni trouver de bonheur hors de mon Dieu.. Ce
" n'est pas une 'soufliance corporelle, mais 'toute spirituelle,
" quiqu~e le corps ne' laisse pas d'y participer~ à 'un haut degré.?
""1l existe alors entre l'âme et Dieu un co'mmerce 'd'amouir si
"suave qu'il m'est impossible de l'exprimer." '' """

'Mais il faut s'arrêter, il 'y a des passages que je nû'oserais fa re
imprimer." Ici même je dois rappeler que le pape infaillible: Gré-
goire XV appelle cela " des écrits ernpreints de la plus émuinente"'
piété, et une pluie de divine sagesse."

rLa scène' de' l'ange à la fleche a été particulièrement honorée'de -

l'appfobatio'n'du pape infaillible Benoît XIII, qui; le 2~5 'mai 1726~

accorda aux religieuses du Carmel "'un ofBne' propre. ;pour la
tranisverbêration du,' coeur'de sainte Thérêse, 'et uùn atre pape'
également infaillible, Benoît XIV,-a ajouté une " indulgenice"pléa'
nière".p'our cèeux qui' visiteront le's églisesidù Carmel depuis les~
premiières vêpres de la transverbêration du'cœur jusqu'aù coucher

Je pourrais 'prolonger ces' citations à' l'infini ;" le 'volume, qui a
627 pages, 'y passerait tout entier. "On y trouve :à 'chaque instant
des phrases commwe celles que' je vais encore pr:endre au hasarde
en ouvrant le livre. .''

" L'ineffable,' ladorable beauté' de'cet hommé Dieu,ù
" 'Jésus-Christ me 'dit' en m'e. 'tém'oignanit beaucoup d amotr

Tu es mienne, je suis tien. '"'' ",
" -"O 'bien-aimé de' mn< âme, répondis-je,~ comiment 'ampur

que vous avez pour moi laisse-t-il entre nous une si' grande inéga-'

Ces citations s'ont 'prises textuellement 'd'un livre écrit par une
sainte, approu'vé par. 'une foule 'de dietus 'a:là 'sain'te' en
chigatsunios lmeu deypiété,"r þlüsiegirs .9 lamges

évêques ou chargés d'autrès :dignités ecclésiastiques), l'un même
telle ment saint' qu'il, étaita vêtu '- de' ~lames"de -.ferblanc --qùi 4luir
entraient dans-la peau. w~"',,

'Ce livre, approuvé par .trois papes, est tel. que plusieurs71ec-
teürs deé la L an/erne ne'laisseront pas traîner lé présènt"{uiro s'is
ont dans leurxpaison de jeuneš filles qurl.rfrilnedsm
pas à:ce degré.de sainteté. '.' W. .m~ siÏ4t m r'

Ntzque sainte Téèefnaplusieurs couvents,'et que dlans
les. appen\dices et.commentaires ajotités à,s viprl3èr foui,
d'e la cômpagnede'Jésus, onÉite'une ariidóufadine'd'e'fillés' qii



l'exemple de samte Térese, avaient ou feignaien des halluci-
natiois ctinques.

La " transverbérationdu coeur" st uné expressionidont nos
raient pas :eservinles gens duimonde Que diriez-vous,madame,4.ý, *
d'unhomme devotre&soc4t quivous dirait:Je désire ai dem &

nient yous ansverberle coeur. MmeTîois-Eoles st fait
âansverbéte le ceur prM ŸQuateEtoiles, etc

I i estaisi:gulques termes sngulîersado tés pariles 0'ens
d'églhse; Ils ne .dironaais qul iont eu un p asr 1mais -une
-- onsolation'.

"J'ai eu la consolation d'ntendi è s e Slè iqe
'jai:eu la consolation de manger uni exelnprra 'ti&é
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Ses d'annonces deew o niédiateinent ,

doivent publier prochainentu
DIRECTORY de$ous les ournauC

YZJ diteur8 genannoncesmLuéricains, con enat3une nomeno
tuï-e exacte d~e.touÏs les. ournauxa et- r.y

PERIODIOALS des Eta sn des l,- MrRowî e Cie ne nt parg
itoiras, du Canada et'des colonmes unpeie nii aucuedepense pui

anglaises de 'Atnériqµe duor u le éretor q slo bliti
En outrrun'e desciption des s t

et cités ou ces'publications paraissent . e fait e a puheatin pr eU
Ce iEToRYomera un-bea vol du qu contedr de v1 si

une m ôctavo, de 300 pages relie en ineiet uandlesantresagents
toile à,* ,~ .~ d'ann<.es se fnt un scrupule jalour'"--

$d les our eu
Sun lire du and pr pour fiane n e

les annoncéurs, editeurs et autres qui utileaux annonceurs as ce
ýchèroihent des reùseigneneûs'.siiin rmtraîentpas. etre les mins tou
journau.américains : e? g 0 lsornï lflmoyenedommumque

LUédition en sera limitéeles pe- 1i'directemcntæ aditeurs
sonnes qui désj'ent sSi anprourerde saneco agge an ces

Journal hu oristig.hebdoa ene insssottises, des
ridlicles ldes vice; e deaéfauts des ommes

Le aonJ~its ~~ rn ýei js,,pour.plu ,dc àsrmis pyaabl0&Les~ ~ ~ ~ able,., àè-,

~Ponxun osmos .-.POurr lii oi........' .'0 *...,.0

omucai it rédactuoutc mmeirititededreéše directemen t upO

AJ 3i, éi T N6.-Dme
riét Ãeu ar

EC~, T -"-
bl'y



LA LANTERNE

OTTINES et SOULIERS pour enfants, 25
J cts., 50 ots., pour Femmes, 45 cts., pour

Hommes,80 ets., $1.75 et au-dessus, che E.
ANGERS, en arrière du Bureau de P.oste; 346
Rue Notre-Dame, coin do la Rue St: François-
Xavier.

L26 nov.

RESTAURATEUR

oimériain
O i H sE i U x

Est le meilleur
au ionde.

Il raînè~lese ýche-r .
veux gris leur col-
leur primitive, fi

et toutes les irritations désagréables de la peau
Il empêche. la chute des cheveu x,tices fait

croitre, écarte du péricrine tous les dépôts
d'humeum s, et conserve la peau et la chevelure
dans une bonne hygi.ne.

- J. PALMERI,
Coiffeur, Perruquier et Parfumeur, Bains

chauds e froids, 357 Rue Notre-Dame.

MAGASIN CENTRAL DE' FRUITS
285 BLOC DE CRISTAL,

RUEII YO TRE-DAMEL' MONTREAIL.
Fruits exotiques et indigènes de choix, tou-

jours en main et de saison,. Aussi un assorti
ment complet de confiseries, marinades,isauzes
fruits confits, ,etc., etc.- -

W. C. CARLISLE,Propr
19 nov.

-ffi

.- SUPPLEMENT.

d',-Assurane des Citoyens
............. ,000,

* Enwis ATwATRa,- Président:
Dlire curs;-HUGH ALLAN, C. J. cBRDGES

HIsarn: LYA, GEORGE STEPHENN B CRs
ADOLPUE PoY. •

'Le Départément- du'Feu de cette Compagnie
sera continué an:Bureau- No. 10, Placed'Arme,
On assure a-x taux e plus has les meubles et
nmnmeubles qui se trouye-nt dansù les limites de
lapprovisionnement d'eau de. l'Aqueduc.

GEORGE B. MUIR, Gérant
15 oct. 1868. am--11

T. F. STONE\HAM,
Mamfracti'iei; de stores 'fr iispa ns

et Jaloresesz c istirqbes:de toutles
les dimensins

NO. 295, RUE NOTRE-DAM, MON-TRÉAL
t Fonds de scénes photographiques, unisetde

fantaisie, armoiries et écussons de toutes les
nations, appliqués et peintssr chaises de salon,
etc., etc. .

.Aussi, dessinus sur rideaux.transarents à
usage des fenêreschap

couvents, etc.
Ces dessins sont exécit édans .toutes les

diiensions, et ont le pli's brillant colors.
J'ai visité l'établissemnent de.M. Stoiieha m,et

je crois ne pouvoir trop le- recommnderau
membres du clergé qui désirent'aoir, à défant
de vitreaux peints pour leurs égliss,.desn*
deaux transparents qui en tiennent lieu.

M. Stoneham a introduit lui-même cet arien
, Canada, il y a quelques années, etdéjà ilens
répandu les produits dans tout le pays, et Pr
toutils ont été egalement appréciésr

- 10nOe.


